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(VVH RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS 15 MAI (MINUIT). 

Maigri les conseil* de sagesse qui leur ont été 
prodigués par le Gouvernement, la postiers se sont 
livrés aujourd'hui à des manifestations dont le 
moins qu'on puisse dire est qu'elles constituent un 
véritable défi au public, dont la fonctionnaires 
sont avant tout les serviteurs. Sans mime attendre 
que la chiffres définitifs da majoration* qui leur 
seront accordéa aient été publies, ils ont inter­
rompu leur service dans des conditions particu­
lièrement injustifiées. Et, au cours d'une réunion 
tenue dans la soirée, ils ont décidé de suspendre à 
nouveau leur service demain, pendant une heure. 

Les perturbations amenées par ca étranges pro-
cidés ont été grava dans certaines brancha de 
l'industrie et du commerce; elles représentent da 
porta considérables qui seront supportéa, en défi­
nitive, par le consommateur, c'at-i-dire par tout 
le monde. Mai*, de ce bon public qui se trouve 
être la victime da agissements da meneur* de la 
Fédération postale, ceux-ci semblent te soucier 
comme de leur premier message télégraphique. 

Nous avon* peine à croire que leurs initiatives 
soient approuvées par la majorité du personnel da 
Postes. Mai* ce que nom savon* bien, c'est que le 
Gouvernement n'a fait qu'obéir aux sentiment* du 
public en décidant da sanction* qui frapperont la 
dirigeant* du mouvement, qui risque de compro­
mettre la cause défendue par la employés da 
P.T.T. devant le Gouvernement et l'opinion 
publique. 

Ce que le public ne peut admettre, cal la 
conception égoïste des élément* exirémuta de no* 
syndicat* de fonctiormaira, qui prennent d'étrange* 
liberté* avec les devoirs de leur charge. Le droit 
de grive n'a jamais été reconnu aux fonctionnaira, 
pat même par le Gouvernement cartelliste, tant 
une grève da services publics, choquante 'dan* 
son principe, al préjudiciable aux intérêts de tout. 
Si la fonctionnaira des Posta ne tant pat satis­
fait* da conditions qui leur sont accordéa, ils ont 
mille moment d'exprimer leurs doléanca. Le Par­
lement a entendu trop souvent Texposê da reven­
dication* da postiers pour qu'on pût douter de la 
sollicitude de nos députés pour cette catégorie de 
fonctionnaira. 

Util l'3ction direct* préconisé* par bu Uimmm 
unitaires qui, dans toutes la brancha de l'activité 
nationale, travaillent i jeter le pays dan* l'anarchie 
et la crise fautorité, doublée d'une crite de 
conscience professionnelle, constituent un mal pour 
le prêtent et un péril pour l'avenir. 

Contre ce danger, tout la partis fidèles à la 
nation doivent réagir vigoureusement et le Gouver­
nement se doit de payer d'exemple. 

Un Conseil des ministres 
Paris, 15 mai. — Les ministres se sont réu­

nis, ee matin, en Conseil à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Gaston Doinnergue. M. André 
Tardieu, président du Conseil, ministre de 
l'Intérieur, a soumis à la signature du prési­
dent de la République le mouvement préfec­
toral suivant : 

M. Maurice Le Hoc, sous-préfet de Hague-
nau, est nommé préfet du Tam-*t-Garonne, 
en remplacement de M. Paul Vidal, appelé à 
d'autres fonctions ; M. Bernard Larroque, 
sous-préfet de Pontoise, est nommé préfet du 
Tarn-et-Garonne. en remplacement de M. Le 
Hoc, appelé A d'autres fonctions. 

L'AFFAIRE HANAU 
SERA JUGÉE LE 3 0 OCTOBRE 

Paris, 15 mai. — Jeudi après-midi, à la 
11* Chambre, a été appelée l'affaire de Mme' 
Hanau. Après observations des avocats, le 
tribunal a nommé trois médecins : les doc­
teur» Paul, Gautier et Dufour, pour se rendre 
à la maison de santé où est actuellement en 
traitement Mme Hanau, afin qu'Us disent) à 
quel moment Mme Hanau pourra utilement 
ci mparaître devant le tribunal. 

Une discussion s'engage toutefois avec 
M* Dominique, luais uniquement sur la date 
définitive. On se décide pour le 30 octobre, à 
raiaast de deux ou trois audiences par semaine. 
Las mai* d* novembre et de décembre sont 
ainsi mobilisé». 

LETTRE DE BRUXELLES 

La réorganisation 
linguistique 

de Renseignement 
D'un correspondant particulier) 

BRUXELLES, 15 MAI 1930. 

Les projets linguistiques scolaires déposés au 
Sénat par M. Jaspar. rendent trois langues offi­
cielles en Belgique: le français, le flamand et 
l'allemand. C'est en ces trois langues que l'ensei­
gnement primaire et l'enseignement moyen vont 
être donnés à partir de la prochaine rentrée da 
classa, à savoir en français dans la région val­
lonné du pays, en flamand dans la région fla­
mande, en allemand dans ta région allemande. 

La langue flamande est citée la première dan* 
le texte légal, le français vient en second lieu et 
l'allemand « in fine ». Le fait vaut d'être cité. La 
question de préséance du flamand sur le fronçai* 
ou du français sur le flamand a été soulevée. 
Impossible dans un texte de mettre les deux sur le 
mime pied. Le fronçai* pouvait-il arguer de ta 
situation passée pour s'installer le premier dan* 
l'énumération ? Le flamand avait-il droit à prendre 
le pas? La deux thèses furent examinéa. C'est le 
flamand qui a obtenu le premier rang. 

En ce qui concerne l'enseignement primaire, les 
localités seront tenues d'installer des classes spé­
cula pour des enfants — guano" ils seront au 
moins vingt — dont la langue ne sera pas celle de 
la région officielle. Pour l'enseignement moyen, 
dix élèves suffiront pour amener la création de 
ca classa spéciales. 

L'organisation de ca classes primaira ou 
moyersna ne sera cependant réalitée que si les 
enfant* en cause sont capables de recevoir rensei­
gnement dan* la seconde langue demandée. La 
décision du père de famille sera, à ce sujet, vérifiée 
par la direction de l'école appuyée sur un jury. 
Droit d'appel est accordé à la Commune, à 
l'inspection scolaire et au père de famille, auprès 
du ministre, qui statue définitivement après enquête 
supplémentaire. 

La délimitation de la frontière linguistique est 
laissée à l'appréciation du Roi. Dans les com­
munes situées sur cette frontière et dans l'agglo­
mération bruxelloise, la langue véhicutaire de 
l'enseignement sera celle des parents. Selon la 
besoins da éleva et les contingences locales, le 
ministre peut apporter da tempéraments à l'appli­
cation de la loi, pour autant qu'il* ne musent pas 
m l'errseignament Aa la langue maternelle. 

La écoles libra ne recevront da subsida eue 
pour autant qu'elle* te soumettent i ca prescrip­
tions. A la demande d'un certain nombre de pères 
de famille, da court de seconde langue peuvent 
être organisés. 

Cat donc au Roi qu'il appartient de trancher 
l'épineuse question des frontières linguistique*. 
Cat aux ministres prêtent* et futurs qu'appar­
tiendra l'ultime décision d'imposer aux pères de 
famille telle ou telle langue pour l'enseignement 
de sa enfants. La choses se passeront peut-être 
le plus loyalement du monde; mais si jamais la 
guerre scolaire et les passions politiques venaient 
à se déchaîner jusque dans les plus petits villages, 
quels troubla ne s'en suivrait-il pas? On espère 
que l'apaisement linguistique et la paix scolaire 
iront de compagnie. 

t s... 
+ 

Les timbres allemands 
ds le revanche 

Strasbourg, 15 mal. — Le « Messager 
f". Alsace » reproduit un timbre de propagande 
dont on se sert en Allemagne pour l'expédi­
tion de lettres et de cartes postales. 

Ce timbre représente la cathédrale de 
Strasbourg avec cette légende : c Vergesst 
nie da* Verlorene ! » c'est-à-dire : N'oubliez 
Jamais ce qui est perdu ! » Il y a lieu le 
rappeler que cette exhortation rappelle, a 
s'y méprendre, les lignes que le feld-maré 
chai von Hindenburg avait tracées en 1025 
sur la couverture d'un almanacb de propa­
gande représentant précisément la cathédrale 
do Strasbourg : < Ce n'est pas par de mélan­
coliques réflexions que l'on remédiera fi cet 
état de choses. Ce qui fut allemand doit. 
redevenir allemand. Prends-en note, 0 jeu­
nesse allemande ». 

Chose curieuse, l'autographe du feld-maré-
cbal figurait sous la légende du cliché et cette 
Uganda disait : < Paya allemand arraché, 
mais non oublié». 

I I I B t i i t i l u Refleminte internationaux 

La fête nationale en Roumanie 

MM. QUUKAT ET HUEUCAU BUftSAU D£ LA. 
•f*. Qmetrmy, directeur de la Banque dm 

mmamand. terdratertent i Btk 
taras» d* lùifersnaâon de la arasa. 

avec la» ;'. 
(W.W*.) 

Devant la tribune royale, te PRINCE RÉCENT NICOLAS, à cheval, vient présenter sa hommaga 
à la PRINCESSE MÈRE HÉLÈNE (ait centre) -et et la PRINCESSE OLGA OE YOUGOSLAVIE. A gauche: 

L E PETIT MM MICHEL. (W.WJ».) 

Pendant deux heures, à Paris 
téléphonistes et télégraphistes 
ont fait la grève des bras croisés 

Paris, 15 mai. — Jeudi, •vers 11 heures, 
dans les différente services des P.T.T., un 
mouvement de protestation s'est dessiné. Il 
est resté partiel. Les agents qui venaient 
prendre leur service dans les centraux pos­
taux et téléphoniques, ont fait la grève des 
bras croisés. Le téléphone a été presque im­
médiatement embouteillé d'une telle façon 
qu'il est devenu impossible d'obtenir une com­
munication dans certains secteurs. 

Le mouvement, comme d'habitude, est parti 
des principaux bureaux : ceux du central et 
Gutenberg. Les services de l'interurbain, en 
peu de temps, ont cessé de répondre aux ap­
pels des abonnés. 

Dans les banaux 4e poste, les employés, é v i ­
demment avertis du mouvement, ont commenté 
aux clients les raisons de leur manifestation. 
<i On*jej.vautpaa^h'auï payer- «5mmé S'iïtrf ,»ij 
disaient-ils.. -, , , t 

Les bureaux plus éloignés du centre, .les 
« petits centraux », comme Laborde, ou Au-
teuil ,ont été plus longs à participer au mou­
vement. Les téléphonistes,. d'ailleurs, - appelées 
par une de leurs collègues d'un central au tra­
vail, ne refusaient pas de brancher une com­
munication. Les habituels cris et chants des 
.iours de grève ont maraué, aux deux impor­
tants centraux de la rue de Grenelle et de la 
nie du Louvre,- les changements de service. Il 
est à remarquer, toutefois, que les facteurs ne 
sont pas directement intéressés aux revendi­
cations des commis et que, s'ils les appuient, 
c'est par solidarité. 

Dans les centraux télégraphique» 
La grève des bras-croisés qui, jeudi matin, 

vers 11 heures, avait éclaté parmi le person­
ne! du central télégraphique, s'est étendue au 
personnel du central télégraphique de la rue 
de Grenelle. 

Au moment du changement de service, à 
midi, l'équipe descendante a embouteillé les 
voies d'accès à la salle des appareils télégra­
phiques, empêchant l'équipe montante, d'ac­
cord avec elle, du reste, de prendre le travail. 
Dans les grands centraux de la rue du Lou­
vre, près de la poste principale, le mouvement 
de grève a été observé par une discipline una­
nime. Les téléphonistes se sont abstenues de 
toute manifestation extérieure ; elles se sont 
bornées à ne pas répondre aux appels des 
abonnés. _ . 

Par contre, les guichets de la recette prin­
cipale ont fonctionné comme à l'accoutumée. Il 
en est de même dans les services postaux. 
Le mouvement a éttt deux heure» et demie 

Là grève des bras-croisés a cessé au central 
télégraphique de la rue de Grenelle,/ où le 
travail a repris d'un façon normale à partir 
ce 13 h. 40. . . . 

L'ordre de grève aux factewt 
Le Syndicat national des P.T.T. avait orga­

nisé pour ce matin, entre 11 et 13 heures, une 
grève générale dans les centraux téléphoniques 
et télégraphiques de la Seine. L'ordre de grève 
a été exécuté, mais d'une façon imparfaite ; 
de nombreux agents ayant voulu travailler,-les 
grévistes avaient fermé les portes des cen­
traux, de sorte qu'au moment de la rentrée 
de nombreux employés n'ont pu rentrer. Ce­
pendant, par suite du sabotage du travail des 
agents restés à leurs postes, les services télé­
graphiques et téléphoniques ont été paralysés. 

Deux centraux : Gutenberg et Louvre, 
ont été principalement atteints par la grève. 
Aucun incident ne s'est produit. La police n'a 
pas eu à intervenir. 

Le Syndicat national des P.T.T. a égale­
ment lancé un ordre de grève an personnel 
postier. Le service des lettres et des facteurs 
devra cesser le travail entre 18 et 20 heures. 

Des sanctions contre les meaenr» . 

Ces événements ont eu leur répercussion au 
Conseil des ministres de jeudi matin. En 
effet, à la suite de l'arrêt de travail de deux 
heures provoqué dans la moitié environ des 
services électriques des P.T.T., par le Syn­
dicat des agents, le Conseil a arrêté les déci­
sions suivantes : 

Toute* nseture* seront priée* sans délai 
pour assurer contre le retour d'une telle in­
terruption Ut marche de* servie** publics. 

Des sanctions teront prononcées contre les 
agents qui, malgré l'injonction de leur* chefs, 
auront refusé de continuer leur travail. 

Sur la proposition de M. Germain 
ministre du Budget, le Conseil des a 
a arrêté les masures a, prendra en vas ds ré­
partir les crédit» alloués par la» lais des 
2i décembre 1828 et 16 avril 1830» posjaU ra-
justnsaeht des traitements et solda» «JT par-
sonnets «vils et militaires de l'Etat 

Désireux de hâter la date à laquelle les fonc­
tionnaires recevront leurs nouveaux émoluments 
lu Conseil a décidé de simplifier la procédure 
suivie pour la confection des décrets fixant 
les futures échelles de traitement Ces décrets 
seront préparés, au cours des conférences, 
entre le ministre du Budget et chacun des mi­
nistres intéressés, les échanges de correspon­
dances seront presque entièrement suppri­
més. Aussi sera-t-il possible de publier, à la 
fin do ee mois et eu cours du mois de juin, 
la plus grande partie des décrets. 

Une mise an point 
Paris, 15 mai. — Le ministère des P.T.T. 

eosaaMinkiue les renseignements suivants : 
" Avant même que le Gouvernement n'ait 

fait connaître les échelles de traitements qu':l 
«eo .pttjppeié. d'établir en «pépuiton des rdispssjj-
tions des>lois des 21»-décembre 1929 et .16 avril 
1930, les commis-des postes,'télégraphes et 
téléphones • affirment que ces écheies ne sau­
raient-leur donner satisfaction et créent une 
agitation autour de leurs revendications. 

» Si, avant de se livrer à ces manifesta­
tions regrettables, les commis d.es postes 
avaient attendu la publication des futures 
échelles de traitements, ils eussent été obligés 
de reconnaître, d'une part, que la réforme en 
cours était poursuivie dans le respect des dé­
clarations faites au Paiement et des parités 
établies par les grandes commissions de rajus­
tement des traitements successifs et, d'autre 
part, que les chiffres ainsi fixés leur donne­
ront de très larges satisfactions. 

» Les commis des postes ne sont victimes 
d'aucun déclassement, et il suffira de rappeler 
les traitements en vigueur avant la guerre, 
pour constater qu'ils n'ont pas de légitime 
sujet de revendication. 

» Les traitements à comparer sont respecti-
vem -.t : 

Nouvelle Coefficient 
1914 échelle de majorât. 

Minimum 1.900 10.500 5,5 
Maximum 3.700 llt.000 .".,1 
CL exceptioan. 4.000 22.500 5,6 

» Ce rapprochement brutal fait ressortir 
Que, dans tous les cas, le coefficient 5 est 
dépassé. » 

Une interpellation 
Lyon, 15 mai. — M. A. Février, député du 

Rhône, président du groupe parlementaire des 
P.T.T., annonce qu'il déposera sur le bureau 
de la'Chambre, une demande d'interpellation 
sur l'attitude du Gouvernement à l'égard des 
travailleurs des services publics et sur les 
récentes'déclarations du ministre du Budget, 
concernant le personnel des P.T.T. 

A LILLE 
Dans tous les services dépendant de la 

direction régionale des P. T. T., les employés 
et employées ont assuré le service comme 
de coutume, mal» vers midi, au central télé­
phonique de Lille, et le soir dans les bureaux 
d3 poste, les employés firent la grève des 
bras croisés. 

A partir de 11 h. les abonnés au téléphone 
s >nnèrent en vain le central; H s'agissait 
d'une suspension de travail décidée jusqu'à 
13 h. Mais les dames de l'inter-urbain, sur 
l'intervention de leur chef, reprirent le ser­
vice • plus tôt et à midi quinze, le service 
redevenait normal. 

JJO personnel mécanicien de l'inter-urbain 
n'avait montré aucune défaillance. 

Le mouvement ayant commencé A Parla 
à 11 heures, beaucoup d'abonnés désirant 
correspondre avec la capitale éprouvèrent de 
sérieux ennuis. Les communications Lille-
Paris, très nombreuses, n'ont pu être satis­
faites. Il en est résulté de vives perturba­
tions. 

Des lenteur» ont été remarquées également 
a.1 central téléphonique urbain. Le service 
télégraphique a également souffert de cette 
g.-ève des bras croisés et nombre de télé­
grammes ne furent acheminés qu'a partir de 
1* heeres. 

Entre 18 b. 30,et 19 h., les services des. 
Poètes ont été interrompus. Dans les bureaux 
de la ville, une affiche manuscrite indiquait 
a • publie que les opérations postales étaient 
uioiuenaanément suspendues. 

< A ROUBAIX 
Aucuns défection n'est signalée, dans. Isa 

services des P.T.T. à Boubaix. Les commu­
nications urbaines n'ont donc subi aucune 
perturbation, seules les communications avec 
Paris oat souffert de la «rêve aux heures 
citées plus fcaut, 

pour aplanir In iifallés 

Paris, 15 mai. — Le. correspondant 
d, < Excelsior » a Genève, écrit à propos 
des entretiens frauco-italiena : 

c Nous avons des raisons, sérieuse» de 
croire que l'on envisage de'réunir une con­
férence au cours de l'été, ' dans une ville 
dont on tait le nom, eu admettant même que 
l'on soit d'accord sur ce point. 

» Cette conférence franco-italienne, conti­
nuation des efforts techniques commencés * 
Londres, aura pour principale tâche de faire 
le tour de toutes les questions pendantes en­
tre les deux pays,, et de préparer ainsi" la 
voie a un.accord .politique ,que MM., Briand 
et Grandi pourraient mettre au point en. sep­
tembre prochain,, lors de,lai.onzième assem­
blée-plénie're de .la Société.des'Nations. 

» Nous croyons-même savoir que-le gou­
vernement français sera représenté .par M. 
Massigll, l'Italie confiant ses intérêts*A M. 
Bosso. ' ; i.i '•» • 

» Enfin, comme Londres a l'Intention de 
jouer un rôle d'intermédiaire entre les deux 
pays directement intéressés à une entente 
sur le problème naval, le gouvernement tra­
vailliste se fera représenter par M. Cadogan, 
chef du service de la Société des Nations au 
Porelng Office/». 

D'autre part, dans 1' « Ere Nouvelle », M. 
E. Herriot constate que depuis l'adoption du 
plan Young, tout ce qui a été entrepris sur 
le plan International a échoué, et 11 estime 
que la situation iuteniatiotfale telle qu'elle 
se présente à l'heure actuelle, est bien mau­
vaise. En ce qui concerne le récent discours 
do M. Grandi. M. Herriot estime qu'il est peu 
rassurant. 

« Sons lu politesse des formules, écrit-P, 
on y découvre facilement une hostilité contre 
la France, accrue par la récente discussion 
sur la parité. 

» Nous pensons que s'il n'y avait entre nos 
deux pays que des conflits de politique inté­
rieure, ou y arriverait facilement. Nous asasM 
l'impression que l'on n'en veut pas. C'est 
l'Impression que nous donnent les commen­
taires de lu Presse faseiste : c'est la conclu­
sion que nons tirons du récent discours de 
M. Muss ilini. a I.ivourne. 

» C'est ftaat tes conditions, lorsque 'a 
France est entourée de suspicions, au reste 
illégitimes, lorsque nos alliés les plus fidèles 
s'inquiètent ainsi que nous ; c'est au moment 
o(i sévit cette crise de pessimisme, que M. 
Briand va lancer son questionnaire sur la 
Fédération européenne. 

• j'imagiu» que lœ.rédacteurs è*a rr- dnqa-
meut ont dû manquer de feu, qu'ils rédui­
ront le projet jusqu'à le rendre bénin ; qu'on 
y parlera beaucoup des postes et peu des 
douanes. Même sous cette forme, le plan ren­
contrera bien des difficultés ». 

» 
— On raind. da giwici (Fidji) i l'Aftmce ride» 

qiT un lrprrux. aprèi «TOir été lois»» pendant Jept 
sn, dans un» léproserie, a été déclaré «uéri «t qu il 
vient d'être admis à l'école des catéchistes. 

LE MOUVEMENT FÉMINISTE 
EN ALLEMAGNE 

M " HÉLÈNE LANCE 

qui fut pendant da anrtiei le chef incontesté 
du mouvement féministe en Allemagne, vient 

de mourir à l'âge de 82 ans. (W.W.P.) 

La note française 
sur les Etats-Unis 

d'Europe 
• s 

Paris, 15 mai. — C'est définitivement samedi 
soir que sera communiqué à la presse, la note 
française relative i l'organisation des Etats-
Unis d'Europe. Ce document aura préalable­
ment été remis aux vingt-six puissances euro­
péennes intéressées et, pour information, aux 
autres principales puissances mondiales. 

' Dans cette note, assure-t-on, M. Briand 
suggérerait dans le cadre de la Société de» Na­
tions et en respectant la souveraineté des Etats 
représentés, de substituer un organisme spé­
cial qui se saisirait, par le moyen de confé-
renees périodiques, des différents problèmes 
d'intérêt général concernant l'ensemble des 
puissances européenne?. 

Le ministre des Affaires étrangères fran­
çais demanderait à ses collègues de lui indi­
quer sous quelle forme pourrait, h leur avis, 
s'établir cette coopération et à quelles ma­
tières elle pourrait s'appliquer. M. Briand aol-
iiaiternit une réponse aisez rapide à son 
questionnaire, dans le délai d'un mois par 
exemple, de façon à se trouver en mesure en 
i'mspirant des résultats de cette consultation 
d'établir un rapport pour la prochaine assem­
blée de la S.D.N. et à pouvoir la saisir, en 
septembre prochain, d'un projet concret. 

"Je vais a la mort 
ou à la victoire" 

déclare la poétesse hindoue Naïdn 
Londres, 13 mai. — Uu télégramme d« 

Bombay annonce que la poétesse Naîdu, qui. 
a succédé à Gandhi et à Abbas Tyabj'., 
comme chef de lu campagne de désobéis^ 
sance civile, est arrivée à Bombay, venant 
d'Allahabad et se rendant A Gujerat. 

Mme Naîdu a coutirmé que le congrès na. 
tionaliste hindou avait décidé que Dharasana 
serait désormais le centre d'action des na­
tionalistes hindous pour la propagande de 
désobéissance. 

Faisant allusion à la prochaine attaque qui 
doit être dirigée contre le dépôt de sel do 
Dharasana, Mme Naîdu a déclaré : 

— Je vais à la mort ou à la victoire. 
i> Des amis ont chercher a me dissuader, 

étaut donué'inon Age. de poursuivre une telle 
camnfl'sue. mais j'ai le sentiment d'agir 
sous une inspiration. 

- »a Je . me- reads liiuf, eosipte 4» i» grande 
responsabilité qui m'incombe et ni la prison 
ni la îuuit u* nie feront reculer devant '.n 
tâche qui m'est dévolue ». 

La belle-sœur de .Mme Naîdu, Mme Kiuala, 
doit- attaquer demain le dépôt de \V*dala 
(faubourg de Bombay). 

• 

Millet et Cazot 
sont interrogés 
Melun. 13 mai. —- J.-C. Millet et Pas! 

Cazot ont été interrogés, aujourd'hui, par 
M. Milon, juge d'instruction, ù Melun, chargé 
de l'affaire des faux tableajx de Barbizon. 
J.-C. Millet a été entendu le premier. Le juge 
lui a fait préciser les circonstance» dans les­
quelles il avait fait connaissance de Paul 
Cazot et de M. Crawl Thompsou, de Londres. 

M. Thomson s'intéressait fort aux tableaux 
de J.-C. Millet. Le petit fils du grand peintre 
se fit connaître et des relations s'établirent 
entre eux par la suite. J.-C. Millet rendit à 
M. Thomson sept tableaux qui furent exposés 
dans le magasin de vente de Londres à l'en­
seigne: « Barbizon House ». L'un de ces 
tableaux figurerait, dit-on, au Musée d'Edim­
bourg. Paul Cazot a été interrogé à^la Un 
de l'après-mldl. 

Faisant abstraction de toutes les fantai­
sies dont cette affaire a été entourée dès le 
début, on peut dire qu'après une journée 
d'Interrogatoire Paul Cazot a fait, en tout, 
sept tableaux et quinze dessins à la manière 
de Millet, mais sans les signer. Ces dessins 
et tableaux lui ont rapporté 80.000 fr. envl-
. jn et 400.000 fr. à Millet qui les authea-, 
tiflait à tort. Cazot ne copiait pas les œuvres 
du grand peintre, ses peintures étalent exé­
cutées d'après des dessins et ces dessins 
c".'après des tableaux. Il ne s'occupait pas de 
ce que devenaient ses œuvres. 

La Conasal de* Ministres a décidé que lanni-
renaira des trois journées de 1930 serait otieialla-
Œent commémoré les 2T, 28 et 2» juillet proclui»!. 

La surproduction du charbon en «togleterre 
(Wide World yi-otoa.) 

La production du charbon gaUeu dipau* de beaucoup la demanda et Tsa peut vaer dm i ^ 
de tonte* de çharban çhnrféa *K de* s j | n , gMadmti dan* Jst garm-bt êsnilaiis in ilafa> 


